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FAMILLE SCIURIDAE Gray, 1821 

GENRE ATLANTO XE RUS Major, 1883 

ATLANTOXERUS TADLAE (Lavocat) , 1961 
(Pl- 2, f !g . 5) 

Scîuridé de la taille de Sc iurus in Lavocat, 1952 
Heteroxerus cf. hürzeleri in Lavocat,1953 

Getuloxerus tadlae Lavocat,1961 

DISCUSSION 

Quelques années après la monographie de Lavocat (1961), De Bruijn (1965) signa­
lait la découverte d'une espèce distincte du même genre (G, blacki) en provenance du 
Miocène moyen du bassin de Calatayud (Espagne) . En 1968, ce même auteur décrivait 
une troisième espèce du Turolïen d'Espagne ( G. adroveri) et à cette occasion soulevait 
le problème des échanges fauniques entre l'Afrique et l'Espagne au cours du Miocène; 
en 1970 enfin, à la suite de la découverte d 'une nouvelle espèce (A rhodius) du Plio­
cène supérieur de Rhodes (Grèce), De Bruijn propose l'abandon du genre Getuloxerus 
en faveur d'Atlantoxerus, et suggère l'idée d'une répartition néogène périméditerrané­
enne. Le matériel nouvellement récolté nous permet de complèter les observations mor­
phologiques et d'établir des comparaisons détaillées avec les espèces récemment décri­
tes d'Europe. On trouvera dans le Tableau 8 les mesures de l'espèce. 

DE SCRIPTION 

Atlantoxerus tadlae est la plus grande des espèces néogènes du genre décrites à ce 
jour. La P4 supérieure, assez étroite, est presque aussi allongée labio-lingualement que 
la Ml. Sa muraille interne est plus élevée et plus convexe que celle des molaires; de ce 
fait le protocône et l'hypocône sont situés plus labialement par rapport aux tubercules 
correspondant des molaires. L'hypocône n'est que faiblement individualisé mais il est 
situé lingualement par rapport au protocône. Le métaconule est large mais il est moins 
haut que le métacône. Le protoconule est encore souvent visible. 
Le troisième synclinal transverse des molaires supérieures, ouvert entre le métacône et 
le cingulum postérieur (DP4 et P4 compris) est toujours bien développé et le cingulum 
postérieur rejoint souvent le sommet du métacône. Nous n'avons jamais observé de liai­
son entre le métaconule et le cingulum postérieur. Le mésostyle est presque toujours 
présent. La M3 se caractérise par l'allongement de son lobe posté1ieur et par la réduc­
tion du métacône qui se fond dans la muraille postérieure; le métaconule reste isolé. 
Les molaires supérieures et inférieures présentent une importante variation de taille 
(tableau 8) ainsi qu'une nette tendance à la polybunodontie. 

La P4 inférieure (PL 2, fig . 5) présente des dimensions t rès variables (tableau 8); 
sur 4 échantillons, 3 possèdent un antéroconide . La liaison protoconide-hypoconide 
est très basse et à peine marquée . L'entolophide est faible. Les molaires inférieures Ml 
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et M2 sont plus larges que longues; l'antéroconide et le métalophide sont toujours bien 
développés. Sur les deux premières molaires (PL 2, fig. 5) le métalophide est interrom­
pu environ à mi-distance du protoconide et du métaconide chez 7 échantillons sur 10. 
L'entolophide n'est jamais fort; il est constitué par une série de petits tubercules irrégu­
liers; il ne se rattache jamais directement à l'hypoconulide. La M3 (Pl. 2, fig. 5) est al­
longée ; l'hypoconulide et l'entoconide sont confondus dans la crête qui borde la cou­
ronne lingualement. L'entolophide est à peine visible. L'antéroconide reste bien déve­
loppé. Chez 2 échantillons sur 5, le métalophide est continu. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES 

A. tadlae ne peut pas représenter l'ancêtre d'A . ge tulus actuel. En effet l'espèce 
actuelle possède des molaires nettement plus petites qui ne présentent jamais de ten­
dance à la polybunodontie. De plus la M3 supérieure d'A . getulus ne possède pas de lo­
be postérieur étiré comme chez A . tadlae et le métalophe n'est pas aussi réduit. De 
nombreuses différences montrent que l'espèce actuelle est plus différenciée morpholo­
giquement: 

le troisième synclinal des P4 et des molaires supérieures est réduit; 
le métaconule est souvent relié au cingulum postérieur par une faible crête de 
liaison; 
l'hypocône de la P4 supérieure est plus développé; 
le mésostyle est plus fort; 
il n'y a plus aucune trace de protoconule sur les molaires (sauf sur DP4/ et P4/); 
les crêtes transverses sont plus élevées; 
l'antéroconide est réduit sur toutes les molaires; 
le métalophide est presque toujours interrompu; 
l'entolophide est fort . 

Les représentants les plus anciens d'A . getulus ont été découverts dans le gise­
ment Pléistocène inférieur d'Irhoud Ocre, au Maroc (Jaeger, 1970); mises à part leurs 
dimensions légèrement inférieures, ils ne présentent aucune différence significative avec 
les représentants actuels de cette espèce. Celle-ci n'a par ailleurs jamais été trouvée à 
l'état fossile en dehors de son aire de répartition actuelle. Dans ce même gisement A. 
getulus est associé à une forme de très grande taille qui paraît dériver d'A . tadlae. 

A TLANTOXER US HUVELINI nov. sp. 
(PL 2, fig. 6, 7 et 8) En l'honneur de P . Huvelin, qui a découvert 

le gisement d'Irhoud-Ocre. 

Sciuridé indét. cf. Protoxerus, Jaeger, 1970 

Type: M3 inférieure gauche I.O . 144 (Pl. 2, fig. 7). Collections du Service de la Carte 
Géologique du Maroc. 

Hypodigme: Une M2 inférieure droite et une M3 supérieure droite. 

Localité type: Gisement Pléistocène inférieur d'Irhoud-Ocre, Jebel Irhoud, Maroc. 
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Diagnose: Atlantoxerus de taille supérieure à celle d'Atlantoxerus tadlae (Lavocat) 
1961; l'antéroconide a entièrement disparu; le métalophide est interrompu et l'entolo­
phide n'est représenté que par quelques granulations d'émaiL 

Mesures: (Voir tableau 9). 

DESCRIPTION 

Cette forme est très rare; malgré la quantité importante de Rongeurs récoltés dans 
ce gisement elle n'est représentée que par trois molaires. La M3 supérieure est, en plus 
grand, la réplique de celle d'A . tadlae (Pl. 2, fig. 8); elle n'en dîffère que par une plus 
forte réduction du métaconule qui n'est plus représenté que par quelques granulations 
d'émail. Le métacône est confondu dans la crête postéro-labiale ; le mésostyle est bien 
développé . La crête reliant le protocône au paracône ressemble à son homologue chez 
l'espèce de Beni-Mellal; elle s'abaisse à partir du paracône, rejoint un protoconule enco­
re perceptible et remonte vers le protocône. Le parastyle est fort et le débouché de la 
première vallée transverse est largement ouvert du côté labiaL La M2 inférieure (Pl. 2, 
fig. 6) paraît très allongée labio-lingualement. On ne distingue plus ni l'antéroconide ni 
l'entolophide. Le métalophide est interrompu. La M3 inférieure (Pl. 2, fig. 7) est allon­
gée mésio-distalement; comme à la M2, l'antéroconide a disparu et le métalophide est 
interrompu. L'hypoconulide est confondu dans la crête postéro-linguale . L'entoconide 
se dégage un peu de la crête linguale; il semble un peu plus fort que son homologue 
chez A. tadlae . On distingue sur toutes les dents une nette tendance au plissotement de 
l'émail et à la polybunodontie. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES 

Cette espèce du Pléistocène inférieur présente plusieurs caractères qui la rappro-
chent d'A. tadlae : 

la grande taille; 
le plissotement de l'émail; 
l'allongement du lobe postérieur de la M3 supérieure; 
le faible développement de l'entolophide; 
l'allongement transverse des molaires. 

Quelques caractères semblent l'en éloigner quelque peu, comme le plus fort développe­
ment de l'entoconide de la M3 inférieure, mais il s'agit là plus vraisemblablement d'un 
caractère lié à une variabilité normale plutôt que d'ordre spécifique. De ce fait, nous 
considérons Atlantox erus huvelini nov . sp. comme le descendant direct d'A . tadlae; les 
principales tendances évolutives au sein de cette lignée étant l'accroissement de taille et 
la réduction de l'antéroconide. 

Cette découverte vient donc à l'appui de l'hypothèse selon laquelle A . tadlae ne 
représente pas l'ancêtre direct de l'espèce actuelle; malheureusement au sujet de cette 
dernière nous ne possédons encore aucun document paléontologique antérieur au Pléis­
tocène inférieur. 



118 

Atlantoxerus blacki De Bruijn, 1965 se distingue d'A. tadlae par la structure plus 
primitive de sa P4 supérieure, la plus forte réduction de l'antéroconide, ainsi que par la 
position et le développement de l'entolophide. Plus primitive par certains caractères 
(structure de la P4/) cette forme du Miocène inférieur et moyen s'avère plus spécialisée 
pour un grand nombre d'autres caractères; elle ne saurait donc être considérée comme 
un proche parent de l'espèce de Beni-Mellal. Les deux formes pourraient avoir un ancê­
tre commun comme le suggèrent De Bruijn et Mein (1966), mais elles pourraient égale­
ment n'être que des formes convergentes à partir de souches différentes d'Heteroxerus 
primitifs, leurs principaux caractères communs étant la réduction de l'antéroconide, l'é­
largissement labio-lingual des molaires inférieures et l'importance du métaconule. 

Atlantoxerus adroueri De Bruijn et Mein, 1968, du Turolien d'Espagne se distin­
gue nettement de la forme de Beni-Mellal. Plusieurs caractères évoquent l'espèce actuel­
le dont elle ne paraît se distinguer que par : 

des dimensions plus grandes; 
la forte liaison métaconule-postérolophe; 
l'absence de mésostyle; 
le moindre allongement de la M3 inférieure. 

Par l'ensemble de ses caractères cette forme nous semble pouvoir dériver d'un ancêtre 
commun avec l'espèce actuelle. Les documents paléontologiques manquent encore 
pour étayer cette hypothèse ainsi que les considérations biogéographiques qu'elle 
implique. 

Atlantoxerus rhodius De Bruijn, Dawson et Mein, 1970, du Pliocène supérieur de 
la Méditerranée orientale apparaît être plus proche d'A . tadlae. Comme chez la forme 
de Beni-Mellal le métaconule ne présente aucune liaison avec le postérolophe et la P4 
supérieure possède un contour rectangulaire à muraille interne élevée et convexe; par 
contre elle en diffère par son antéroconide et son protoconule plus réduit, son entolo­
phide plus fort et par l'important développement de la crête de liaison entre le protoco­
nide et l'hypoconide de la P4 ( De Bruijn et al., 1970). 

En conclusion aucun schéma phylétique clair ne peut encore être dégagé. A. rho­
dius semble proche d'A. tadlae. De même A. adroueri présente avec l'espèce actuelle 
une ressemblance intéressante. A . blacki par contre semble occuper une position 
isolée. 
Encore faudrait-il à travers ces considérations connaître la part qui revient à la conver­
gence. On peut en effet supposer que la réduction de l'antéroconide, l'élargissement des 
molaires inférieures et le développement du métaconule sont apparus indépendamment 
à partir d'Heteroxerus primitifs (Black, 1965) ou de formes voisines, dans plusieurs li­
gnées distinctes. 
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FA.MILLE GLIRIDAE Thomas, 1897 

GEN R E MICR O D Y RO MY S D e Bru îjn, 1966 

Espèce type: Microdyromys koenigswaldî De Bruijn, 1966 

Localité type: Gisement miocène moyen de Valdemoros III , Espagne. 

Autres espèces: M. complicatus De Bruijn, 1966 ; M. m iocaenicus (Baudelot, 1965 ); 
M. praemurinus (Freudenberg, 1941). 

Diagnose: Voir De Bruïjn, 1966, p . 11, complètée par Aguilar, 1974, p. 370. 

Répartition: Miocène inférïeur, moyen et supérieur d'Europe occidentale; Miocène in­
férieur ou moyen de Sardaigne. 

MICRODYROM YS AMBIGUUS (Lavo cat , 1961) 
(PL. 2 , fig . l ·.3) 

DR YOM YS A M BlGUUS La,·ocat , 196 1 

Type: Molaire supérieure droite (Ben. Mel. 1222) (Lavocat, 1961, pl. 8, fig. 5; figure 
texte 12 B. 

Hypodigm e: 2 DP4/, 3 P4/, 10 molaires supérieures; 2 P/4, 11 molaires inférieures. 

Localité type : Gisement de Beni-Mellal (Maroc) . 

Diagnose amendée: Microdyrom ys de la taille de M. koenigswald i De Bruijn, 1966 . Mo­
laires supérieures et inférieu res à 7 crêtes t ransverses. P4 inférieure molariforme, peu 
réduite, à 7 crêtes t ransverses. Molaires inférieures en moyenne aussi larges que lon­
gues. Métalophe convexe . 

Mesures: voir tableau 10. 

D IS CUS SIO N 

Lavocat avait attribué (1961) cette espèce provisoirement au genre Dryomys en 
attendant la description des form es du Miocène européen. Le lérotin (Dryomys nite­
dula Pallas, 1778) se distmgue de M. amb iguus par ses molaires plus plates, aux crêtes 
plus hautes et par ses P4 plus réduites; de plus, chez l' espèce actuelle le paracône et le 
métacône sont mieux différenciés, le protolophe et le métalophe sont plus rapprochés u 
du côté lingual et le sinus labial est très développé Ces caractères nous permettent 
d'exclure la forme de Beni-Mellal de l'ascendance directe du genre Dryomys. 
Par contre cette espèce possède tous les caractères du genre Microdyromys, De Bruijn, 
1966. Ce dernier est représenté en Europe occidentale de l'Oligocène supérieur ( F reu­
denberg, 1941) au sommet du Miocène moyen (Engesser, 1972). L'espèce de Beni-Mel­
lal se distingue nettement de toutes les autres espèces européennes. Elle se rapproche 
morphologiquement le plus des formes les plus anciennes dont elle se distingue toute­
fois par ses dimensions nettement supérieures et ses molaires inférieures très larges. Par 
ses dimensions et le nombre de crêtes transverses de ses molaires elle se rapproche éga-
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lement de M. koenigswaldi dont elle diffère toutefois par la moindre réduction des P4, 
la forte molarisation de la P4 inférieure (6 à 7 crêtes transverses) (Pl. 2, fig . 3) et par 
ses molaires inférieures en moyenne aussi larges que longues (M/1 ?), quelquefois même 
plus larges que longues (M/2 ?). Une ressemblance intéressante est à noter avec M. aff. 
koenigswaldi du Miocène inférieur ou moyen de Sardaigne (De Bruijn et Rümke, 
197 4). Cette petite population se distingue de la population type de l'espèce par ses 
molaires inférieures plus larges que longues et par la présence d 'une liaison constante 
entre le mésoconide et l'hypoconide. Le premier de ces caractères se retrouve sur la 
plupart des molaires inférieures de M. ambiguus et le second chez 3 molaires inférieures 
sur 10 . Un rapprochement de ces deux formes est donc très vraisemblable. Si cette hy· 
pothèse était vérifiée, il s'avèrerait que l'origine des Microdyromys de la faune de Sar· 
daigne serait peut.être maghrebine , comme le suggère également la présence des Cténo• 
dactylidés dont l'un (Sardomys dawsoni De Bruijn) présente de nombreux caractères 
qu'est supposé possèder l'ancêtre de Metasayimys (structure de la DP4 inférieure, per· 
sistance du pseudomésolophide, persistance du premier synclinal labial des molaires 
supérieures. 

TABLEAU 10 

Mesures des dents supérieures et inférieures 
deMicrodyromys ambiguus 

r·········· ··· ·· ····r· ····· ·r ····· ······ ·· ····r ······· ····· ············ ··· .. ·T····· ··1·· ······ .. ···· ··r···· .. ········· ················, 
1 1 N I Longueur l V. min. • V. max. l N l Largeur I V. min. · V. max. l 
, · ········· .... ·· ··· r ··· · ·· , ·· · ·· · ·· ·· ·· ·· ·· · , ··· ·· ·· ···· ·· ·· · · ·· ··· · · · ··· ··· , ..... ·· , ····· · ··· ... · · , ...... ·· ·· · ···· ··· ·· ·· ·· · .... · · , 
l DP4/ 1 2 l 0,76 : 0,75 · 0,77 1 2 1 0,885 1 0,86 · 0,91 l 
l P4/ l 3 l 0,77 l 0,72 · 0,77 J 2 l 0,93 1 0,79 · 1,06 l 
1 Ml/· M2/ l 10 l 1,07 l 0,98 · 1,18 : 10 ! 1,23 l 1,14 · 1,28 l 
, · · · · · · · · · r · · ·, · · · · · · · ·, · · · · · · · · · · · · · ·, · · · ·, · · · · · · ·, · · · · · · · · · · · · · ·, 
l P/4 1 2 1 0,98 1 0,96 · 1,00 l 2 l 0,795 l 0,75 · 0,84 1 
: M/1 · M/2 l 10 1 1,11 l 1,06 · 1,18 l 9 l 1,10 l 1,05 · 1,16 l 

L ...... ~~~······ !. ... ~. !... .. ~?~ ..... !.. ............................ !. ... ~. !...~:~~···· L. ............................. l 
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CONCLUSION 

LISTE FAUNIQUE 

Gliridae: 
Microdyromys ambiguus (Lavocat, 1961) 

Ctenodactylidae: 
Metasayimys jebeli (Lavocat, 1961) 
Africanomys pulcher (Lavocat, 1961) 

Pedetidae: 
Megapedetes sp 

Sciuridae: 
Atlantoxerus tadlae (Lavocat, 1961) 

Thryonomyidae: 
Paraphiomys occidentalis Lavocat, 1961 

Myocricetodontînae: 
Myocrice todon parvus (Lavocat, 1961) 
Myocricetodon cherifiensis Lavocat, 1952 
Mellalomys atlasi (Lavocat, 1961) 
Dakkamys z aiani nov . gen., nov. sp. 

Lavocat en 1961 attribuait à certains éléments de la faune de Rongeurs de Beni­
Mellal (Mellalomys atlasi, Myocricetodon par-vus) une origine ibérique bien que les fau­
nes de Reptiles soient dissemblables et qu'aucun élément africain, témoin d'échanges 
fauniques dans les deux sens, n'ait été alors reconnu au sein de la faune de Rongeurs 
d'Espagne. Nous avons pu démontrer au cours de cette étude qu'il n'y avait aucune es­
pèce commune entre les formes nord-africaines et leurs homologues ibériques et que 
les Cricetidés de ce gisement pouvaient tous être rattachés à une même sous-famille, 
inconnue en Europe, celle des Myocricétodontinés. Cette conclusion élimine donc com­
plètement l'hypothèse d'un échange faunique direct même partiel (transport passif, par 
exemple) à cette époque avec l'Europe. 

Une autre observation que l'on peut faire concerne les degrés d'évolution de cer­
tains caractères des espèces situées de part et d'autre de la Méditerranée; ainsi l'unique 
espèce de Gliridé (Microdyromys ambiguus) se rapproche morphologiquement le plus 
des espèces du Miocène inférieur d'Europe occidentale et le foramen infra-orbitaire des 
Myocricétodontinés rappelle par ses grandes dimensions également davantage celui de 
certaines espèces oligocènes d'Europe ( Vianey-Liaud, 1974) que celui des nombreuses 
formes du Miocène européen, malgré les connaissances encore partielles de cette strnc­
ture au sein de ce dernier groupe ( Hartenberger, 1967 )" 

Ainsi donc, la seule influence eurasiatique que l'on puisse déceler par l'analyse de 
cette faune (Microdyromys ambiguus) paraît remonter au début du Miocène et vient à 
l'appui du schéma classique déjà proposé par de nombreux auteurs, dont Lavocat 
(1967 et 1973) et Cooke (1968) d'une immigration en Afrique d'éléments asiatiques et 
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eurasiatiques à la fin de l'Oligocène ou au début des temps miocènes. Cette hypothèse 
vient d'être confirmée pour les Cténodactylidés et les Gliridés par la découverte de for­
mes affines à celles du Maghreb dans le Miocène inférieur de Sardaigne (De Bruijn et 
Rümke, 1974). 

La faune de Beni-Mellal nous paraît donc plutôt résulter de l'évolution locale d'u­
ne faune mise en place au Miocène inférieur; elle est caractérisée d 'une part par l'épa­
nouissement des Cténodactylidés et des Myocricétodontinés et d 'autre part par la sur­
vivance d'éléments africains tropicaux et eurasiatiques, derniers représentants des re­
nouvellements fauniques antérieurs. L'étude des Cténodactylidés de ce gisement nous a 
déjà permis de signaler la ressemblance que présente l'une des espèces avec un représen­
tant des faunes du Miocène moyen d'Asie. Cette ressemblance suggère que la grande 
immigration du Miocène inférieur ou de l'Oligocène supérieur s'est faite selon une com­
posante Est-Ouest. 

AGE 

DE LA FAUNE DE BENI-MELLAL 

Lavocat (1961) avait attribué à cette faune un âge Miocène très élevé, anté-Piker­
mien sensu stricto « aux environs du Vallésien, peut-être un peu plus récent que Bou­
Hanifia ou du même âge ». 

La découverte au Maroc d'une faune du Miocène supérieur (Oued Zra), caractéri­
sée par la présence du plus ancien représentant des Muridés Progonomys cathalai 
Schaub, 1938 associée à une faune de Cricétidés plus évolués que ceux de Beni-Mellal 
nous avait amené (Jaeger et Martin, 1971) à remettre en cause cette datation et à attri­
buer au gisement de Beni-Mellal un âge anté-Vallésien. La découverte de Progonomys cf 
cathalai et de Cricétidés analogues à ceux de l'Oued Zra dans le célèbre gisement de 
Bou-Hanifia en Algérie (Jaeger, Michaux et David, 1973) est venue pleinement confir­
mer nos hypothèses antérieures. 

L'étude de la faune de Pataniak 6 au Maroc (Jaeger, 1974) a permis de démontrer 
que la faune de Beni-Mellal n'était pas immédiatement antérieure au Vallésien. En effet 
plusieurs espèces de Pataniak 6 ont un degré d 'évolution intermédiaire entre celles de 
Beni-Mellal et celles du Vallésien alors que d'autres sont communes à l'un ou l'autre 
des 2 gisements précités. Ceci démontre que la faune de Pataniak 6, anté-vallésienne par 
sa composition, occupe une position intermédiaire, alors que celle de Beni-Mellal est 
encore plus ancienne. 

Compte tenu des âges radiométriques obtenus en Europe occidentale pour l'âge 
des premiers gisements à Hipparion prim igenium (voir Meyer) on peut, sil' on admet la 
contemporanéité de l' immigration de cette espèce tout autour de la Méditerranée, attri­
buer au gisement de Beni-Mellal un âge compris entre 13 et 14 M.A . Ces données le rap­
prochent donc du gisement de Fort Teman au Kenya, daté de 14 M.A. (Evernden et al. 
1964). 
Une confirmation indirecte de l'âge de ce gisement a récemment été apportée par la dé­
couverte en Tunisie d'une faunule semblable à celle de Beni-Mellal (Robinson et Black, 
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197 3); celle-ci est située sous des niveaux marins attribués selon les micropaléontologis­
tes concernés soit au Serravalien inférieur, soit au Langhien supérieur (Biely,1973). 
Néammoins Biély ( op. cit.) s'appuyant sur l'âge « Miocène tout à fait supérieur, mais 
antérieur à Pikermi » (Lavocat, 1961) du gisement marocain, considère l'ensemble de 
la microfaune de ces couches marines tunisiennes comme remaniée. Mais si l'on admet 
la nature autochtone des foraminifères, la superposition de niveaux marins du Serravali­
en inférieur ou du Langhien supérieur à des formations continentales recélant des fau­
nes de type Beni-Mellal est tout à fait compatible avec l'âge que nous attribuons indé­
pendamment au gisement marocain (Berggren et Van Couvering, 1974). 

La nature exacte de ce gisement reste très controversée. Pour Choubert et Faure­
Muret (1961), il s'agirait de lentilles ossifères déposées au sein de travertins par une rivi­
ère issue des reliefs atlasïques situés immédiatement en amont. Pour Lavocat (1961) 
ainsi que pour Robinson et Black (1974), il s'agirait d'un remplissage karstique comme 
l'attesterait l'abondance des Chiroptères et celle des Rongeurs. 
L'étude détaillée du contexte géologique de ce gisement est difficile en raison de la for­
te cristallisation des sédiments de ce niveau qui rend presque impossible le dégagement 
de la brèche fossilifère ainsi que par les mauvaises conditions d'affleurement. Toutefois 
on peut constater que ses caractéristiques ne correspondent totalement à aucune des 
deux interprétations proposées antérieurement. Le fait que les débris osseux, très frag­
mentaires, aient été déposés dans une grotte, une fissure ou un abri sous roche ne fait 
aucun doute. De même la nature bréchique du dépôt fossilifère, la présence de concré­
tions calcaires et même de fragments de stalactites confirment ce point de vue. Toute­
fois, ni la nature du sédiment ni la structure cristalline ne correspondent à celle de véri­
tables gisements karstiques, comme celui presque contemporain de Pataniak 6 au 
Maroc (Jaeger, op. cit.). 
De tels gisements, ou du moins très semblables, associant des caractères de remplissage 
karstique à ceux de dépôts lenticulaires de brèches ossifères au sein de travertins, sont 
connus également ailleurs . C'est le cas notamment du gisement oligocène supérieur de 
Coderet, en Limagne. Hugueney (1969) après une étude stratigraphique approfondie, 
propose différents modèles explicatifs d'où il ressort que, sï la nature karstique est in­
discutable, l'âge de la dissolution et du remplissage est à peine postérieur au dépôt des 
travertins et l'on a affaire à des phénomènes sensiblement contemporains à l'échelle 
géologique. Cette interprétation souligne à la fois l'originalité du gisement de Beni­
Mellal et l'absence de modèles actuels comparables .. 
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PLANCHE 1 

Figures 1 à 5 : Fragments de maxillaires supérieurs gauches. 
Fig. 1. Dakkamys zaiani (C .BR . 793) avec Ml-2 (type) 

X 16. 
Fig. 2. Dakkamys zaiani (C .BR . 794) avec M2-3 x 16. 
Fig. 3. Dakkamys zaiani (C .BR. 794) montrant le déve­

loppement de la plaque zygomatique x 7,5. 
Fig. 4. Myocricetodon paruus (C .BR . 1314) avec Ml-2 

X 16. 
Fig. 5. Myocricetodon cherifiensis (C .. BR . 1221) avec 

Ml-2 x 16 " 

Figure 6 : Ml inférieure droite de Dakkamys zaiani (C .BR . 795) 
X 16. 

Figure 7 : M2 inférieure droite de Dakkamys zaiani (C.BR. 796) 
X 16. 

Figure 8 : M3 inférieure droite de Dakkamys zaiani (C .BR . 797) 
X 16. 
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PLANCHE 2 

Figure 1 : Ml supérieure gauche (C.BR . 1434) de Microdyromys 
ambiguus x 30 

Figure 2: Ml inférieure gauche (C .BR. 1435) de Microdyromys 
ambiguus x 30. 

Figure 3 : DP4 inférieure gauche (C.BR. 1436) de Microdyromys 
ambiguus x 30 

Figure 4 : Fragment de maxillaire supérieur (C.BR. 1412) de 
Mellalomys atlasi avec détail de la plaque zygomatique 
X 7,5. 

Figure 5 : P4-M2 inférieures gauches (C.BR . 1413) d'Atlantoxerus 
tadlae. Le protocône de la M2 est flanqué sur sa face la­
biale d'un tubercule supplémentaire anormal x 7,5. 

Figure 6: M2 inférieure droite d'Atlantoxerus huvelini (I.O. 154) 

du Pléistocène inférieur du Jebel Irhoud (Irhoud Ocre) 
X 7,5. 

Figure 7 : M3 inférieure gauche d'Atlantoxerus huvelini (I.O. 155) 

(type) du Pléistocène inférieur du Jebel Irhoud. (Irhoud 
Ocre) x 7,5. 

Figure 8 : M3 supérieure droite d'Atlantoxerus huvelini (I.O. 153) 

du Pléistocène inférieur du Jebel Irhoud (Irhoud Ocre) 
X 7,5. 
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